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Olivier Bourez & Marc Mawet

La gare de Mons et le territoire
Une critique par le projet



La critique formulée dans cet article porte sur l’implantation de la nouvelle gare ferroviaire 
de Mons, conçue par l’architecte espagnol Santiago Calatrava. Si l’argumentaire de cette 
critique requiert l’appui des mots, il repose pour l’essentiel sur quelques dessins, simples 

le fait qu’il prend en considération l’échelle territoriale, trop souvent négligée par les 
architectes, mais décisive dans le cas d’une infrastructure telle qu’une gare ferroviaire. 

Péripéties

ville au site dit des Grands Prés. Au tournant des années 1970, ce dernier est encore 
une vaste plaine marécageuse séparée de la ville par la présence du chemin de fer, la 
démultiplication des voies ferrées au droit de la gare et le passage des infrastructures 

ou l’autre articulation avec leur voisinage (Figure 2).

En 2006, un concours est lancé pour la réalisation d’une passerelle implantée cette fois 

1

nouveaux quais et assurer l’articulation souhaitée vers le site des Grands Prés. Cette 

1 https://www.eurogare.be/fr/les-etudes-d-avant-projet.html?IDC=224&IDD=568.



Figure 1. Projet d’installation du campus sur le site des Grands Prés. Groupe D.F.G., Nouveau Mons, mai 1971, Organe officiel de la CEPM, 
Mons.

Figure 2. Urbanisme du site des Grands Prés, © Matador, 2018.
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l’architecte Santiago Calatrava qui est désigné lauréat. Une fois désigné, l’architecte 

entériner le déplacement de la question initiale, le tri postal sera quant à lui démoli2 ! 

XIXe

principal de la place, ce qui permet d’articuler formellement les quais de gare à la trame 

Grands Prés, alors le mode de composition classique doit être interrogé pour évaluer sa 

Critique

Cahiers de l’urbanisme mérite 
d’être mentionné
d’une part, il souffre d’un a priori idéologique qui impose à tout développement du site 

point d’origine de la passerelle se place clairement au centre de la composition de la place 

géométrie de la gare, perpendiculaire au rail, prévaut par la seule contingence ferroviaire. 

côté du rail. Les gesticulations structurelles, les contorsions formelles et la grandiloquence 

2 On est en droit de s’interroger sur les motivations de ces deux décisions et sur les liens de causalité qu’elles entretiennent, tant la 
tendance au marketing urbain dans un jeu de concurrence entre villes et entre figures politiques semble primer sur une politique de 
gouvernance appuyée sur des études solides, au mépris des auteurs de projet et du sentiment mitigé et circonspect de nombreux 
citoyens. Car, en dépit de la désignation, nombreux sont ceux qui s’interrogent sur la pertinence de l’opération et nombreux sont ceux 
qui s’indignent de son coût exorbitant pour une ville de la taille de Mons. Le jeu en vaut-il vraiment la chandelle ? D’autant plus qu’entre-
temps le TGV a abandonné la station montoise. Modes de désignation, importance du coût de l’opération et pertinence de l’hypothèse 
(renouvellement versus rénovation de la gare existante) mériteraient d’être développés et débattus amplement. Néanmoins, ces 
dimensions ne peuvent être évaluées indépendamment les unes des autres, in abstracto, mais doivent l’être in solidum. Il se pourrait que 
l’hypothèse soit validée, que l’objectif soit atteint, que le coût s’avère supportable au regard des bénéfices escomptés. Mais il se pourrait 
aussi que l’ensemble soit invalidé, mettant tour à tour en défaut chacune des dimensions avancées. Chacune d’entre elles n’a de sens 
qu’au regard des autres, mieux encore, en matière de projet d’architecture, de ville et de paysage, chacune d’entre elles est supposée 
s’actualiser au regard des autres.

3 Pierre Gosselain, « Une nouvelle jeunesse pour la gare de Mons entre intra-muros et Grands Prés », dans Les cahiers de l’urbanisme 
no 74, DG04, SPW, mai 2010.



Figure 3. Implantation de la passerelle selon les attendus du concours lancé en 2006. © Matador, 2018.

Figure 4. Implantation de la gare-passerelle de Calatrava. © Matador, 2018.
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métaphorique du geste architectural masquent mal le malaise d’un passage en force 

historique. Isolée de toute construction, orpheline (en apparence) de référence sur son site, 

que perpendiculaire au rail (Figure 6). En vérité, ce n’est pas tant à la cité administrative 

canalisée quant à elle demeurera intacte, malgré quelques entorses liées aux différents 

historique structurant et une articulation avec la ville.

Par le projet

sur la cité administrative, mais la longerait, mettant opportunément en perspective la 

grandes infrastructures qui, précisément, structurent originellement le nouveau territoire 
convoité. En se retournant, on découvrirait une gare qui, plutôt que s’adresser à une 

Figure 5. Du Beffroi de Mons au clocher de Condé-sur-l’Escault. © Matador, 2018.



Figure 7. Proposition d’implantation alternative de la nouvelle gare. © Matador, 2018.

Figure 6. Implantation de la Cité administrative. © Matador, 2018.
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du XIXe

XIXe 

XIXe

se soumet !

de constructions toutes plus autistes les unes que les autres au gré des opportunités 

Large. Simultanément, il assurerait un contexte de qualité pour les nouvelles opérations 
et les articulations entre les grands équipements de la ville (gare, palais des expositions, 



Figure 8. Trois fragments de la ville de Mons. © Matador, 2018.
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Envoi

S’excentrer de la composition du XIXe

ego de prince ou d’architecte pour tenter 

au droit du tunnel qui couvre la ceinture périphérique pour s’assurer que quiconque 

XXIe

4 La nouvelle gare aurait, dit-on, la forme d’un dragon, acteur essentiel du folklore montois dit le « Doudou ».



Figure 9. Modélisation. Un des projets de la future gare-passerelle multimodale.  
Ingénieur et architecte : Santiago Calatrava. Maîtrise d’œuvre : Eurogare SA. Maîtrise d’ouvrage : SNCB-Infrabel-SRWT.
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Le texte

recherche par le projet
pages du laa, les arguments 

ou inopportune.

La critique porte en l’occurrence sur la nouvelle gare de Mons, ouvrage en cours de 

défauts d’une architecture autoréférentielle.
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